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LES RESTRIONS DE. CREDIT DE LA PART
DES BANQUES MRENT UN MALAISE GE-

NERAL QUI PEUT DEVENIR PREJU-
DIOIABLE A LA PROSPERITE

NATIONALE.

Il se manifeste en ce moment-ci parmi le scommerce
un malaise très caractéristique dont il est aisé de discerner
la cause; nlous voulons parler de la réduction des inar-
ges d'eSmpte dont l'industrie et le commerce sont l'ob-
j.'t de la part des banques.

Le rôle joué par les .-banques dans toute entreprise
industrielle on commerciale est capitat. Elles sont l'ai-
inentateur précieux qui engendre et entretient la vie du
commerce. Sumpprimez ou réduisez cet aliment monétaire
et vous voyez le commerce s'anémier ou mourir. Or à
F*heure présente, les banques,__pourFvqyeuses habituelles de
fonds aux in*dustriels et aux marchands, se montrent qin-
gut.lièremeut parcimonieuses dans leur 'distribution de cré-
idii elles coupent les escomptes qu'elles avaient coutume
d'accorder et mettent -maintes maisons commerciales dlans
,1les situations fort embarrassantes. Doit-on les blâmer
tl'tgir de la sorte et de paralyser ainsi l'effort comnier-
O'al? -La.4 situation présente les contraint-elle réellement
à i>rendre semblable attitude?

Il est évident que la récolte prochaine de l'Ouest entre
!:oilr beaucoup dans les restrictions de crédit de la part des,
1ton1q(es dont on se plaint de tous côtés; nos banques
'Irailleut leurs disponibilités pour financer la récolte de
1'20 qui s'annonce abondante et exige des avances de
f-)ii<ls considérables. Elles saignent les industriels et les
:niareliandii de l'est du Canada au profit du cultivateur
'We l'ouest du Canada et jettent dans une anxiété angois-
ý8aîte maintes entreprises-dont les affaires étaient en er-

(Q1'îpvoie 4e sucqès. Le geste eýst un -peu brutal et
1'en t ébranlIer.dangerusement la base .commnerciale du

paye. Chaque année à pareille époque nous ressentons
leb effets de ce resserrement financier, nous éprouvons
t ette gêne pénible, mais il semble que cette année ce moù-
veinent nous ait pris plus brusquement et se soit accen-
tué dlavantage. Leu gérants de banque s'acharnent à
poursuivre cette politique de restriction du crédit et eau-
t;ent (le ce fait de grandes perturbations. Trop souvent
même ils se laissent entraîner par des considérations d'or-
dre plutôt ipersonnel pour refuser à tel ou tel la marge de
<ir&,it généralement consentie, ou bien exigent des cou-
vertu res plus& copieuses sans nulle raison plausible. Si
cette -pression s'accntue la situation peut devenir grave;
les marchands i'oucieux de ne pas nuire à leur bonne re-
nmmée font tout en leur pouvoir pour répondre et sati3-

faire aux exigences des banques et ipendant ce temps-li
laissent. attendre les manufacturiers et marchiands de
g~ros pour leurs -payements. C'est donc sur ceux-ci que
le fardeau retombe souvent et l'on @ait que la lourdeur d
leumrs propres responsabilités ne leur ipermet guère d'avoir
sûr leurs épaules ce surcroît d'obligations à rencontrer
d'autant qu'ils sont eux-mêmes l'objet en ce moment oe
la même pression de la part -des banques.

8ans jeter le blâme sur les gérants de banque pour les
mesures de prudence et de nécessité qu'ils 'prennent, nous
croyons qu'ils.- pourraient avoir« le doigté plus doux .-.t
qu'il serait préférable de les voir agir avec moins de. pré-
cipitation et d'entêtement dans leur oeuvre 'de circons-
cription du crédit; ou peut 'penser qu'il serait désirable
de les voir faire usage d'un peu plus 'de jugement au lieu
de s'en tenir à une idée fixe et-ne pus jeter -par terre l'en-
treprise qui a besoin de leur soutien et qui a justifié par
le passé la confiance qu'on tente de lui enlever.

Les banques ont une oeuvre bien déterminée .à remi-
plir, leur raison d'être est bien définie; ce ne sont Pas
seulement des endroits de dépôt; ai ce. n'était là que leu'r
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